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			Après plusieurs ouvrages de « littérature-jeunesse » voici, du même auteur, un premier exemplaire de « littérature-vieillesse ».

			

		





		


Géronte, dites-vous ?


			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			Sachez que je n’en ai pas honte ! Au contraire, ne serait-ce que parce que j’ai franchement bien ri des bévues et travers de mon sosie éponyme – théâtralement parlant ! – dans les pièces de Molière ! Ce qui n’empêche que j’ai moi aussi quelques soucis de gériatrie qui affectent tantôt ma mémoire tantôt mon audition et entretiennent dans ma tête des confusions entre noms propres, généalogie et géolocalisation des membres – ou non ! – de ma famille et des connaissances de ma région ! Ainsi, pour en revenir à Molière, quand j’entends le prénom Zerbinette, l’amante de « mon fils » Léandre (j’invente et m’approprie cette descendance pour rester dans le répertoire comique), je pense à un outil de jardinage du genre binette pour sarcler les mauvaises herbes et me surprends à en imiter les gestes ! Scapin dans ma tête est d’office à ranger au rayon des marchands de chaussures roués qui vendent des escarpins de commedia dell’arte et Nérine, la nourrice de Hyacinthe, la fille du Géronte en question, ne peut, au « pis aller », lui donner le sein que par l’orifice du nez dont mon excentrique perversité vient de l’affubler !

			 

			Ah ! Ça dérape de tous côtés ! Ma langue fourche et refourche ! Mes oreilles ne cessent de s’affoler ! Je vois de plus en plus de traviole !

			 

			Porterais-je des lunettes avec deux ou trois « verres » de trop ?

		





		



C’est qu’on n’arrête pas de « vieusir » !


			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			« Vieusir » comme disait dans une expression

			désuète issue de son dialecte bas breton,

			Étiennette Prigent, la mère d’Une phrase

			pour ma mère de son fils Christian !

			Vieusir c’est mieux que vieillir, c’est aller

			vers la fin plus en douceur, du moins croit-on,

			c’est comme ancien ou âgé ça ne change rien

			car en fait on vieillardise de même, on birbe,

			on barbonne ! On bêtifie ! On croûtonne !

			On gnan-gnantise, on rapetisse du QI !

			On s’antiquaille en se payant une tête

			d’amphore pansue découverte brisée

			au fond d’un galion corps et biens naufragé !

			On tâte ses propres débris qu’on pense

			pouvoir reconstituer ! Mais rien ne renaît !

			Phénix est désormais aux abonnés absents

			et Félix, notre chat, s’en lèche le fondement.

			Pire : on se surprend à se décliner aux pires

			temps des verbes précités ! On se conjugue

			en passant du passé simple au passé déjà

			décomposé et notre futur antérieur devient

			notre futur enterré !

			 

			Bref ! Tout semble déjà programmé !

			 

			À commencer par la fin de notre liaison

			avec Tintin !

		





		



C’est triste mais Tintin et moi, c’est fini ! On a dû divorcer !


			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			En effet, c’est un triste constat : après plus de 77 ans de vie commune plus ou moins paisible en couple apparemment virtuel (cherchez l’homme, trouvez la femme ?) voilà que l’implacable loi « lectorale » (sic !) – article 77 paragraphe 7 – vient de nous intimer l’ordre irrévocable de divorcer !

			Il est vrai qu’il est parfois temps pour diverses raisons (bonnes ou moins !) de se séparer !

			Ta vie durant, tu n’as cessé, mon petit bonhomme, de me voler la vedette ! De tirer la couverture à toi. De triompher en solo. D’être parfait. Irréprochable ! De te sortir – miraculeusement, tu en conviendras ! – des pires situations où ta folle témérité l’avait conduite sans trop réfléchir.

			Ah ! Petit con ! me disais-je dans mon for intérieur. Je te mettais pourtant en garde ! N’y va pas ! Laisse tomber ! Tire-toi, écrase ! Mais en vain ! Sans jamais être entendu !

			Entêté que tu étais, indiscipliné, chenapan, sacré galopin qui pour se faire mousser me racontais dans les moindres détails tes aventures avec des forbans, des malfrats, des Apaches ou des gangsters new-yorkais, voire des animaux dangereux (requins, ours blancs, léopards, gorilles, crocodiles, boas, rhinocéros, anacondas, etc...) ou pire encore, des communistes sans foi ni loi, et des ceci et des cela !

			Et pourtant, aujourd’hui encore, je continue de t’aimer, mon Riquet à la houppe, même si tu ne cesses, plus que jamais, de vouloir continuer d’être « l’épi-centre » du monde, à l’image de cet épi rebelle qui orne fièrement ton front de « cœur pur » et de sempiternel adolescent.

			La preuve ? Avec mes soucis de santé et de mobilité (j’ai beau me dire : « has been la peine d’en parler », je « vieusis » de plus belle et ça se voit, alors que toi, quel que soit l’âge réel que tu aies, tu échappes à toute dégradation, du moins physique !) j’essaierai, disais-je, de te rendre visite une fois par semaine à la maison de retraite (j’en parlerai par ailleurs), à l’EHPAD où tu séjournes désormais, fidèle à toi-même, dans ton inimitable tenue : en culottes de golf bouffantes de premier communiant d’autrefois ! Oui, dans ces espèces de « knickerbokers » à chier ! En chandail bleu clair et col blanc vierge de chez Sainte Vierge, sans oublier tes longues chaussettes immaculées elles aussi et ta gabardine mastic. Il est vrai à propos de cette dernière qu’il est rare qu’il ne fasse pas humide en Belgique ! – et, en conséquence logique, ajouteraient nos amis Dupondt : « Mieux vaut prévener que mouillir. »

			 

			Cela dit, je continue à t’adorer ! Même si le côté belgo-belge – belgicain quoi ! – du début de tes aventures m’avait, en son temps, quelque peu agacé : cet « hourrah, voici la frontière belge ! » de ton retour de la Russie soviétique ou pire ce « Mes chers amis (nous sommes au Congo, ex-république démocratique, où tu joues les instits colonisateurs) je vais, dis-tu, baguette d’enseignant à la main, vous parler aujourd’hui de votre patrie, la Belgique », ou encore ce patriotique cri de bravoure militaire poussé en Amérique : « Mourons bravement comme un vrai Belge ! » Même si pour d’autres raisons plus personnelles encore, je peux me montrer tatillon voire intransigeant à ton égard !

			Exemple : détail non négligeable, la question de la garde du chien – de l’enfant quoi ! Elle ne peut être alternée puisque aussi bien, là où tu résides désormais, les animaux de compagnie ne sont pas admis ! Hors de question que j’assume seul cette tâche. Je n’ai jamais blairé ce clebs anti-chats, ce minus aboyeur, alcoolique à ses heures, hâbleur, gaffeur et bouffeur de saucisses à gogo ! N’était que tu le supportais et l’emmenais avec toi aux quatre coins de la planète (y compris sur la Lune, c’est tout dire !), hormis ce bon débarras passager, il y a longtemps déjà que j’aurais exigé que tu nous délivres de sa présence envahissante. Mais bon, je ne suis pas un monstre et je trouverai bien une solution pour que quelqu’un en prenne soin !

			Par ailleurs, je comprends qu’en me voyant « bringuebaler » de plus belle, d’année en année, alors que toi tu ne vieillissais pas d’un iota de ride, tu aies eu envie de me quitter !

			L’inéluctable échéance de 77 ans (désormais dépassée) t’arrangeait bien et à vrai dire me convenait de mon côté aussi car tes exploits sportifs, tes déplacements d’infatigable routard, ta mentalité de scout et tes BA nunuches, sans oublier ta pudibonde réserve sur les questions du sexe commençaient sérieusement à me bassiner !

			Certes, pour ta part, ma complaisance pour l’exposition geignarde de mes bobos de vieillard ronchon, quand ce n’étaient pas mes fantasmes et autres rodomontades exhibées sans vergogne, devait t’irriter au plus haut degré ! Je te comprends !

			 

			Je continuerai pourtant à t’écrire (l’article de la loi en question ne l’empêche pas !) à l’hospice Hergé où tu séjournes désormais. Même si je sais que dans l’état un peu gaga où tu te trouves, tu ne me liras pas. Mais par ailleurs, à défaut de pouvoir te rendre visite plus souvent comme je le souhaiterais, je prendrai de tes nouvelles par téléphone via le petit personnel soignant et administratif, et lui demanderai de te donner des miennes ! Si tu y consens ! Ainsi de mes journées d’homme au foyer de plus en plus inactif de notre pays de plus en plus ingouvernable, mais en toute priorité de nos amis Haddock et forcément de cette Bianca qui lui colle aux fesses (pardonne-moi ce langage mais elle me bassine à un point tel que je ne me contrôle plus, même si j’apprécie certaines de ses touchantes attentions pour le capitaine) et de Tournesol et des Dupondt toujours aussi gaffeurs et distraits mais adorables dans leur commune maladresse !

			 

			Je t’embrasse vieil enfant de mon cœur !

			 

			À tout vite, avant qu’il ne soit trop tard !
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